
Pour vous prémunir d’Alzheimer, jouez au bridge !

(inspiré d’un arƟcle paru en Wikidépendance en 2018)

Bouger, lire, bien manger font parƟe des recommandaƟons des médecins

pour mieux vieillir. Les chercheurs s’intéressent aujourd’hui de près aux

vertus du bridge : sa praƟque régulière pourrait ralenƟr l’appariƟon de la

maladie d’Alzheimer.

Qu’est-ce que le Bridge ?

D’après Brogeland, champion norvégien de Bridge (médaille d’or en 2007)

« Un joueur de Bridge est un génie associé à un imbécile contre 2 tricheurs »

Au VBC (Vénissieux Bridge Club) toujours ouvert de l’intérieur, la praƟque du 
Bridge est le fait de jeunes (ou presque) pouvant aƩeindre l’âge canonique de 
101 ans telle notre Any locale unique centenaire certes mais combien d’autres 
dans 25 ans au VBC ?

Né semble-t-il d’un malentendu (un jeu de salon bourgeois dans une ville 
communiste !) par le fait, en parƟculier, d’un élu de la Ville, insƟtuteur et 
n’aimant rien d’autre que de faire partager ses passions.

Aucune autre actvité de l’OMS n’a de tels praƟquants

C’est prouvé : le mainƟen d’une acƟvité intellectuelle – faire des mots croisés, 
lire – peut retarder l’appariƟon des symptômes de démence. Selon une étude 
américaine (1), jouer au bridge diminuerait également de façon significaƟve les 
risques de développer la maladie d’Alzheimer.

Le bridge entreƟent nos cerveaux (y a de quoi faire … pour certains)

Associant stratégie, déducƟon, concentraƟon et mémoire, le bridge est en effet
un allié de choix pour préserver nos capacités cogniƟves. Ses atouts ?

Nous confronter sans cesse à des situaƟons nouvelles, selon les mulƟples 
combinaisons de cartes et les stratégies adoptées par les partenaires.

Le bridge est un vrai challenge pour notre cerveau, obligé d’emprunter des 
chemins de traverse au lieu de suivre des raisonnements stéréotypés et sans 
prise de risque. Car, plus nous sommes amenés à gérer des situaƟons 



nouvelles, plus nous sommes aptes à en résoudre. Le cerveau est un muscle qui
s’entreƟent !

Bridge ou mots croisés ?

La recherche montre également que les joueurs de bridge l’emportent de loin 
sur les amateurs de mots croisés : 75 % de risques en moins de développer la 
maladie d’Alzheimer pour les premiers contre 38 % pour les seconds... 
Convivial, le bridge est un jeu d’équipe opposant deux partenaires à deux 
autres joueurs. Contrairement aux mots croisés, il mobilise ainsi la solidarité et
la rivalité : le plaisir de jouer en équipe mais aussi celui de gagner s’ajoute donc
à la gymnasƟque intellectuelle... et permet d’en reƟrer tous les bénéfices.

Bridge, un ouƟl de sociabilisaƟon

Le bridge représente donc un vrai moment de sociabilité, souvent partagé à 
l’extérieur de chez soi. Or, une personne isolée a plus de risques de développer 
la maladie d’Alzheimer : une étude française menée par l’Inserm (2) a 
démontré que les personnes qui praƟquent au moins deux fois par semaine 
une acƟvité de loisirs sƟmulante intellectuellement sont deux fois moins 
suscepƟbles de développer une démence ou une maladie d’Alzheimer, 
comparés à ceux qui praƟquent ces acƟvités moins d’une fois par semaine. Si 
ce n’est déjà fait, il est temps de (re)baƩre les cartes !
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